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1.
Olivia passa sur ses lèvres un gloss rubis, puis examina dans le miroir sa robe de cocktail qui laissait les épaules nues.
— Bouche rouge, robe rouge, cheveux roux, commenta-t-elle en allongeant le bras vers une petite robe noire. Ça m’est égal que tout le monde ait ses plus beaux atours de Noël, je… 
— La robe noire est ravissante, coupa Breanna en la lui ôtant des mains, mais elle ne convient pas pour ce soir. Arrête de râler. Tu es sensationnelle !
Le regard approbateur de sa meilleure amie se porta sur l’échancrure du fourreau rouge, qui révélait la naissance des seins d’Olivia.
— C’est un choix parfait, reprit-elle. Les hommes n’auront d’yeux que pour ton décolleté.
— Du moment qu’ils m’écoutent… , lâcha Olivia.
Les toilettes de soirée, ce n’était pas sa tasse de thé. Mais elle n’allait pas manquer une occasion en or de promouvoir Pink Snowflake Foundation, son association caritative, auprès de ses futurs partenaires : les concurrents de la Sydney-Hobart, course à la voile des plus difficile et très populaire. Or montrer un peu ses charmes était un moyen imparable d’attirer l’attention.
— N’oublie quand même pas que c’est Noël ! ajouta Breanna.
Elle se trémoussa dans son combishort prune au col bordé de fourrure, puis lança à Olivia un boa blanc en plumes d’autruche.
— Tiens ! Ça te mettra dans l’ambiance !
Olivia enroula le boa autour de son cou en pinçant les lèvres.
— C’est déjà ça, commenta gaiement Breanna.
C’était pour accroître la notoriété de Pink Snowflake qu’Olivia s’était engagée dans la Sydney-Hobart. Etre invitée à célébrer le réveillon avec le gratin du yachting, dans une splendide demeure sur le port de Sydney, constituait un bonus. Pour le reste…  eh bien, il ne se passerait rien.
Breanna déroula une guirlande argentée en demandant pour la énième fois :
— Livie, ça ne t’ennuie pas que Jett partage notre suite ?
— Ton frère si mystérieux que tu as réussi à cacher pendant…  combien ? Une éternité ! fit Olivia en enfilant des escarpins rouges. Je t’ai déjà dit que non, Brie. J’ai hâte de le rencontrer, en fait.
— Mon demi-frère, rectifia Breanna, qui entrelaçait la guirlande à ses cheveux. Jett n’est pas facile à approcher. Je ne suis même pas sûre qu’il m’aime bien.
— En quoi pourrais-tu lui déplaire ? D’ailleurs, il a accepté ton invitation.
— Parce que son projet initial pour Noël est tombé à l’eau.
— Ça, tu ne peux pas en être sûre.
En fait, Olivia avait bien une petite idée derrière la tête : comportement égocentrique typiquement masculin. Et si elle-même avait accepté la présence de Jett dans leur suite, c’était afin de s’assurer qu’il était conscient d’avoir beaucoup d’importance aux yeux de Brie.
— En tout cas, maintenant que je sais qu’il va venir, je me sens coupable de partir en vacances le jour de la Saint-Sylvestre. Mais il assure que je ne dois pas modifier mes projets à cause de lui, continua Breanna.
— Pourquoi les changerais-tu ? Si tu vois juste, c’est lui qui a remanié les siens et décidé de venir à la dernière minute.
Si Brie se faisait du souci, en revanche, le frère inconnu qu’elle avait recherché pendant trois ans semblait clairement se moquer de tout. Mais, même si Breanna était aussi proche qu’une sœur, Olivia avait résolu de ne pas intervenir sur ce sujet sensible tant que son amie ne ferait pas de confidences.
— Il arrive quand ? s’enquit-elle.
— Son avion devrait atterrir d’une minute à l’autre. Justement, c’est lui, dit Brie en scrutant l’écran de son portable, dont le vibreur signalait un appel. Salut, Jett…  Oh !…  Bon, OK. Tu as l’adresse ?…  Je te retrouve à la soirée, alors. Envoie-moi un texto quand tu y seras.
Breanna mit fin à la conversation, puis fit défiler sa liste de contacts.
— Son avion a du retard à cause du rush de Noël, il n’a pas encore décollé de Melbourne, expliqua-t-elle. Du coup, j’ai le temps de prendre un verre au bar avec le skipper si sexy du Horizon Three.
— Tant mieux, sourit Olivia.
Elle glissa dans son sac un paquet de cartes de visite, et en tendit une à son amie.
— Tiens, donne ça à ton skipper et vante-lui notre cause. Mais attention : si sexy qu’il soit, dès le départ de la course, il deviendra un ennemi à battre !
Breanna hocha la tête, le portable collé à l’oreille, attendant que son « skipper si sexy » prenne l’appel.
— Et toi, ne jette pas ton dévolu sur quelque voyou pendant que je ne serai pas encore là ! lui recommanda son amie.
Pas de danger ! pensa Olivia. Elle préférait ne pas se jeter dans une aventure qu’elle pourrait regretter ; Breanna n’avait pas tout à fait le même tempérament. Mais elles formaient une bonne équipe, elles se faisaient confiance et veillaient l’une sur l’autre.
Olivia renvoya le boa sur son épaule.
— C’est une soirée entre gens de la mer, lança-t-elle, donc il y aura forcément des hommes. Et je me fiche qu’ils soient des voyous du moment qu’ils ont de l’argent et que je peux les convaincre de s’en défaire pour la bonne cause. J’ai bon espoir d’y parvenir, un soir de réveillon.
— Bonne chance alors, et fais attention à toi, OK ? Oh ! salut, Liam… , enchaîna Breanna d’une voix sensuelle.
— A plus tard, lui souffla Olivia.
Elle quitta leur suite et gagna le rez-de-chaussée pour faire appel au chauffeur qu’elles avaient réservé pour cette soirée.
Un instant plus tard, la voiture franchissait le Harbour Bridge, entourée par la myriade de lumières du port de Sydney. Olivia n’y prêtait guère attention. Elle songeait aux tests génétiques qu’elle avait subis la semaine précédente. Il lui faudrait peut-être patienter plusieurs semaines avant d’avoir les résultats. Jamais elle n’aurait passé ces tests si elle n’avait pas promis de le faire avant son vingt-sixième anniversaire —  l’âge de sa grand-mère lorsqu’on lui avait diagnostiqué un cancer du sein. Oui, elle avait tenu la promesse faite à sa mère sur son lit de mort. Et à présent, elle était bien obligée d’envisager qu’elle avait peut-être hérité d’un gène nuisible… 
Elle enroula plus étroitement le boa autour de son cou. En tout cas, elle serait bientôt délivrée de l’incertitude. Et une fois le verdict connu, elle s’en accommoderait à sa manière. Au moins, elle garderait le contrôle sur ce point. D’ici là, elle refusait d’y penser. C’était Noël. Elle devait gagner une course à la voile et développer son association caritative.
Vivre sa vie, tout simplement.
   
   
Jett contourna l’énorme sapin de Noël doré qui dominait le vaste palier en marbre noir avant de grimper une autre volée de marches. Le troisième étage de l’immeuble comportait une vaste zone de plein air. Des projecteurs kaléidoscopiques promenaient des lumières mouvantes sur les invités, parés de toutes sortes de toilettes allant du simple clin d’œil festif à la tenue de soirée.
La fine fleur du yachting international était là, en tenues glamour. Apparemment, tous ceux qui avaient les moyens de claquer de l’argent dans la prestigieuse Sydney-Hobart, l’une des courses au large les plus difficiles du monde, participaient aux réjouissances.
D’avides regards féminins le repérèrent alors qu’il prenait une bière sur le plateau présenté par un serveur. Le regard braqué devant lui, il se dirigea vers l’escalier en spirale ouvragé qu’il avait repéré dans un angle, espérant que son air abrupt découragerait la gent féminine. Il n’était pas en quête d’une femme disponible, il venait rejoindre sa sœur —  du moins, c’était son but avant qu’elle téléphone dix minutes plus tôt pour annoncer son retard. Problèmes mécaniques, avait-elle dit. Elle l’informerait quand sa voiture pourrait repartir.
L’escalier débouchait sur une petite tribune, une avancée en plein air, et déserte, qui surplombait la zone d’activités. Ce qui était pour lui plaire. Accoudé à la balustrade, il regarda passer les ferries dans le port illuminé.
« Problèmes mécaniques »…  Il connaissait assez Breanna pour être sûr qu’une panne de voiture n’était pas à l’origine de son retard. C’était plutôt un homme, pensa-t-il en avalant sa bière d’un trait. Peut-être avait-il avec sa demi-sœur plus de points communs qu’il ne l’avait supposé… 
En contrebas, l’orchestre attaqua un air de Noël enlevé. Jett sentit poindre une migraine. Il ne participait jamais aux fêtes de fin d’année. Alors, pourquoi avait-il accepté de rejoindre Breanna ici au lieu de la retrouver au bar de l’hôtel ? De rejoindre Breanna et son amie, en fait, puisque sa sœur était avec une copine. La propriétaire de la petite culotte et du soutien-gorge bonnet D en dentelle framboise suspendus à la pomme de douche de la deuxième salle de bains de la suite éveillait d’ailleurs sa curiosité… 
Ne va surtout pas par là, s’admonesta-t-il, refoulant son trouble et vérifiant l’heure. Breanna, je t’accorde encore dix minutes, puis je m’en vais.
   
   
Certains invités commençaient à partir quand Olivia put enfin s’octroyer un instant de solitude, à l’écart. Elle sirotait un cocktail à base de jus de fraise, ananas et vodka, penchée vers la terrasse et les lumières des lanternes vénitiennes du jardin.
Dépêche-toi, Breanna, pensa-t-elle.
Elle avait abordé beaucoup de gens pendant la soirée afin de promouvoir Pink Snowflake, et était enchantée par les réactions et les promesses de dons. Mais elle sortait de cinq jours d’entraînement intense dans le port avec ses équipières : elle avait les pieds en compote et tombait de sommeil.
Or Brie ne répondait pas au téléphone. Avait-elle oublié qu’elles étaient convenues de se retrouver ici ? Se levant de sa chaise, Olivia pensa lui annoncer son départ par SMS. Mais elles s’étaient juré de veiller l’une sur l’autre voici des années. Ce n’était pas près de changer.
Soudain, comme si le destin guidait son regard, ses yeux tombèrent sur la moitié inférieure d’un corps d’homme, qui descendait un escalier en fer forgé qu’elle n’avait pas remarqué jusque-là. Les hommes n’étaient pas sa priorité, pourtant son radar interne enregistra un bip indicateur de plaisir. Elle voyait des jambes interminables recouvertes d’un pantalon noir, moulant des cuisses musclées, des fesses d’athlète superbement sculptées. Une femme avait droit à sa petite dose de stimulant sensuel, non ? Et celle-ci lui faisait un sacré effet !
L’inconnu atteignit la dernière marche et apparut soudain face à elle, pleinement révélé. Waouh ! Olivia contempla ce magnifique spécimen de virilité concentrée. Ce mâle sublime était l’incarnation de la rencontre dangereuse que Brie lui avait recommandé d’éviter. Mais Olivia n’avait pas promis de garder ses distances, si ? Ce tentateur appelait les caresses et les baisers avec sa peau bronzée, son menton à peine bleui par une barbe naissante, sa bouche sensuelle dont on avait envie d’explorer les contours du bout de la langue… 
Il croisa son regard, comme si elle l’avait par magie amené à lever les yeux. Il ne parut guère enchanté de la voir : il fronça les sourcils, pinça les lèvres et serra les mâchoires. Olivia lui trouva un air familier. Toutefois, si elle l’avait déjà rencontré, elle s’en serait souvenue ! Elle avait savouré le premier instant où elle avait exercé sur lui son emprise, sa séduction féminine. Mais il venait d’inverser la situation, et elle avait l’impression de se liquéfier comme un glaçon sur une flamme. Son sang-froid s’était envolé.
Il avait des yeux noirs, enjôleurs et attirants. Persuasifs. Il pouvait la plier à sa volonté comme bon lui semblait, pensa-t-elle avec un frisson. Soudain, elle avait chaud, comme si elle était sur son bateau sous le torride soleil des Caraïbes. Ou plutôt, dans l’œil d’un cyclone tropical, car ses jambes habituées à garder un ferme équilibre sur le pont d’un navire se dérobaient sous elle en ce moment… 
Elle continua à le dévisager ; il la dévisageait, lui aussi. Il remua soudain les lèvres, et elle aurait juré qu’il avait murmuré : « Trouble-fête. »
Oh ! oui ! Trouble-fête. Elle n’avait jamais été affectée ainsi par un homme, à en avoir la fièvre, à se sentir fondre. Voyons, ne s’étaient-ils vraiment jamais rencontrés ?
Son pouls s’affola soudain. L’inconnu s’était déplacé sans qu’elle y prenne garde, il se tenait désormais entre elle et le grand escalier menant aux étages inférieurs et à la sortie. Etait-ce intentionnel ? Elle n’en aurait pas juré, mais une sorte de courant lui électrisa le corps.
Fuir ou affronter la situation ? Dans une course au large, il fallait gérer les situations dangereuses en restant calme et rationnelle. Avec les hommes, c’était pareil. Elle ne battrait donc pas en retraite.
Avec une feinte indifférence, elle balança son boa en plumes sur une épaule et lâcha dans un souffle :
— Hello.
   
   
Jett sut qu’il était temps de prendre la tangente lorsque la rousse flamboyante lui adressa la parole d’une voix rauque. Mais il ne réussit pas à détacher le regard de sa bouche alors qu’elle tentait de chasser avec de petits « pff ! pff ! » la plume qui adhérait à sa lèvre inférieure joliment renflée. Une vision surgit dans son esprit —  la rousse haletant de cette façon contre son torse dénudé tandis que des doigts il explorait sa peau, descendait de plus en plus bas… 
Bon sang !
Contente-toi de répondre « Bonsoir » et tire-toi en vitesse, pensa-t-il. Mais la part la plus virile de son anatomie était déjà tendue, et c’était elle qui menait le jeu. Il se surprit à avancer vers Trouble-fête et à lever la main pour cueillir la plume posée sur sa si jolie bouche. En l’effleurant malgré lui, il ressentit comme une décharge électrique et s’empressa de retirer les doigts.
— Merci.
Ses yeux pétillaient avec espièglerie, des yeux d’un bleu lagon, des yeux couleur Blue Temptation, son cocktail favori. Elle avait donc de l’humour, en plus ! Il entrevit toutefois autre chose derrière l’amusement qu’elle affichait. Elle détourna vite le regard, le portant vers l’escalier en colimaçon.
— Il y a quelque chose d’intéressant là-haut ? demanda-t-elle.
Ça ne tient qu’à toi, si tu en as envie…, lui souffla une petite voix intérieure. Il haussa les épaules.
— Un ou deux télescopes, c’est tout.
— Ah ? J’adore regarder les étoiles.
Malgré la pénombre, il distinguait de fines lignes en éventail au coin de ses yeux, un saupoudrage de taches de rousseur sur son nez. Elle aimait le grand air, alors que lui n’avait guère le loisir de s’octroyer ce plaisir. Encore une mondaine avec du temps à perdre, à tous les coups.
— Il y a trop de pollution en ville pour que les étoiles soient visibles, dit-il. C’est plutôt pour observer le port.
Elle avança au bas de l’escalier et posa sa main sur la rampe. Peau dorée par le soleil. Jolis ongles non vernis. Poitrine opulente qui se laissait entrevoir…  Nom d’un chien, allait-il s’arrêter de la fixer comme un ado à peine dessalé ?
— Vous avez jeté un coup d’œil ?
— Pardon ? fit-il, détournant aussitôt les yeux, avant de réaliser qu’elle parlait des télescopes. Euh, non.
Elle commença à grimper en lançant :
— Pourquoi ?
— Parce que…  Hé, il ne faut pas monter avec ces trucs-là !
D’un pas, il la rejoignit et referma les doigts sur les siens. Encore un contact électrique. Elle dut le sentir aussi car elle écarquilla les yeux, bouche soudain entrouverte. Jett retira vivement sa main.
— Vos talons…  Vous allez vous rompre le cou.
A point nommé pour illustrer son avertissement, elle dérapa et le talon d’un escarpin se coinça dans l’entrelacs métallique de la marche. Elle le dégagea d’un coup sec. A la troisième marche, elle enleva ses chaussures, accompagnant le geste d’un souffle rauque qui eut un effet dévastateur sur la libido déjà surexcitée de Jett.
— Ouf, je me sens mieux ! J’aurais dû y penser plus tôt. Tenez, gardez-les jusqu’à mon retour.
Elle lui tendit ses escarpins par-dessus la rambarde, en évitant tout contact physique. D’un rouge écarlate, ils conservaient la tiédeur de ses pieds et sentaient bon le cuir neuf. Jett les laissa pendre au bout des doigts d’une main. En regardant l’inconnue monter, il remarqua qu’elle avait les orteils peints de la même couleur. Ses cuisses dorées, lisses, disparaissaient dans l’ombre sous l’ourlet de sa robe courte. La jolie rousse se mouvait avec rapidité et sans effort, avec une élégance athlétique, comme si elle faisait souvent de l’exercice. Une plaisancière ?
S’il avait été le capitaine de son yacht, il l’aurait gardée enfermée avec lui dans sa cabine pendant la soirée entière. Nue. Il se secoua pour se remettre les idées en place : il n’était pas en quête d’une aventure, bon sang ! Il attendait Breanna, sa demi-sœur, occupée à Dieu sait quoi avec Dieu sait qui. Elle n’était pas au rendez-vous en tout cas. Il ferait mieux de rentrer dormir à l’hôtel. De fuir Trouble-fête et sa satanée robe rouge… 
Néanmoins, il ne pouvait pas abandonner sur place les escarpins qu’elle lui avait confiés. Et il n’avait pas envie de partir sans l’avoir revue. En fait, il désirait aller beaucoup plus loin. Soudain décidé, Jett posa un pied sur la première marche. Au diable Breanna, qui n’avait pas répondu à son appel ! Il n’était pas impossible qu’une rencontre du genre intime soit au menu pour lui ce soir…  Une onde de désir le parcourut ; l’eau à la bouche, il hâta le pas, anticipant déjà une conclusion gourmande à sa soirée.
   
   
Le cœur battant à se rompre, Olivia se retourna en entendant un bruit de pas dans l’escalier. L’inconnu apparut au sommet des marches. Elle se sentit alors comme soulevée de terre, grisée par sa magnifique virilité. Cela la dérouta, car il y avait longtemps qu’elle avait relégué les hommes au bas de sa liste de priorités.
Résolue à dissimuler son émoi, elle s’approcha d’un télescope et fit la mise au point sur les fêtards du port —  faux-fuyant pour tenter d’oublier son trouble.
Elle devinait sur elle le regard du bel inconnu et en éprouvait une sensation de brûlure, comme si une onde de chaleur lui avait parcouru le dos, le haut des cuisses…  Son parfum viril, légèrement musqué, vint lui titiller les narines, mettant ses sens et sa raison en déroute.
— Incroyable… , murmura-t-elle.
— Je le pense aussi.
Elle se retourna et vit que ce n’était pas les lumières scintillantes du port de Sydney qu’il regardait, mais elle.
— Vous participez à la Sydney-Hobart ? demanda-t-elle pour tenter de désamorcer cette rencontre explosive.
— Non.
Elle remarqua qu’il ne retournait pas la question. Les femmes qu’il fréquentait étaient sans doute de jolies fleurs fragiles qui avaient peur de se casser un ongle.
— La navigation à voile ne vous intéresse pas ?
Il haussa les épaules, les mains dans les poches de son pantalon.
— Si vous tenez à le savoir, je suis venu manger gratis.
Elle éclata d’un rire spontané.
— C’est donc vous qui avez dévoré toutes les crevettes !
Puis, désignant la foule qui, en contrebas, ondoyait des hanches et agitait de petites clochettes dorées au son de Vive le vent, vive le vent d’hiver, elle continua :
— Avez-vous bien groové sur la piste, ce soir ?
— Je ne suis pas le voleur de crevettes, dit-il en souriant, et comme vous ne m’avez pas invité à danser… 
Dans la pénombre trouée d’éclats de lumière, Olivia entrevit un adorable sourire de gamin qui creusa des fossettes sur les joues de l’inconnu. Son instinct maternel s’éveilla, alors qu’elle aurait mieux fait de prendre ses jambes à son cou.
Tout en tressant les louanges de Pink Snowflake à qui voulait bien l’écouter, elle avait pour sa part dansé à en perdre le souffle. Elle n’avait pas aperçu ce superbe mâle de la soirée.
— Je ne vous ai pas vu… 
— Je suis arrivé depuis peu, précisa-t-il. De toute façon, me déhancher sur La Macarena, ce n’est pas mon genre.
— Même pas à Noël, où il faut danser en agitant des clochettes et des chapeaux bariolés ?
Il s’approcha de la balustrade et contempla le port.
— Noël, ce n’est pas mon truc.
— Vous n’aimez pas les coutumes festives, c’est ça ? La tradition du baiser sous le gui, du punch du nouvel an, du père Noël secret…  Ou avez-vous un motif de rejet plus personnel ?
— On peut le résumer en un mot : mercantilisme, dit-il en posant sur elle un regard d’où toute étincelle avait disparu.
Olivia ne crut pas à son explication Il y avait quelque chose dans le passé de cet homme, devina-t-elle. Rien à voir avec les excès de la période des fêtes.
— On n’est pas obligé de s’y livrer, observa-t-elle.
Il haussa les épaules.
— De toute façon, qu’a-t-on à faire d’une branche de gui ? Si on a envie d’embrasser quelqu’un, pourquoi faudrait-il attendre Noël ?
Oui, pourquoi ? pensa-t-elle, se demandant si son imagination lui jouait des tours —  il s’était bel et bien penché vers elle, non ?
— Ça dépend. Si la personne veut qu’on l’embrasse ou pas, lâcha Olivia.
Elle ne désirait pas être embrassée. Enfin, elle aurait voulu ne pas le désirer. Mais…  elle en mourait d’envie ! Tout en elle aspirait au baiser. Elle se sentait mollir, et pour un peu, elle aurait tendu les lèvres à cet homme… 
— Un petit bisou sous le gui pour marquer le coup, ce n’est jamais désagréable, affirma-t-elle.
— Jamais ? fit-il en haussant les sourcils.
Soudain, comme si Olivia l’avait fait bouger par sa seule volonté, l’inconnu fut tout près. La chaleur de son corps si viril l’enveloppait comme une flamme. Il la fixa du regard avec une sombre intensité.
— Jamais en général, rectifia-t-elle avec un rire nerveux. Quand on a un peu bu et que tout le monde autour pousse des hourras, quel mal y a-t-il ?
— Eh bien, persuadez-moi que Noël en vaut la peine, murmura-t-il, levant la main vers elle pour manier une mèche de ses cheveux.
Cet étranger allait l’embrasser, c’était clair. Et Olivia le laisserait faire. Elle brûlait d’impatience et d’excitation.
— Je commence par quoi ?
— Voyons, rafraîchissez-moi la mémoire. Cette histoire de père Noël secret, est-ce la même chose que le Noël canadien, où on reçoit des cadeaux de donateurs inconnus ?
— Pas forcément. Avant tout… 
Elle lui passa son boa autour du cou en laissant glisser les mains le long de la parure, jusqu’aux pointes. Même flageolante et frémissante, elle affrontait bravement son regard.
— …  cela doit rester un secret, conclut-elle.
— Je ne dirai rien à personne, faites-moi confiance.
— Confiance ? A propos, et mes escarpins ?
— Ils sont à l’abri. Vous me plaisez pieds nus.
— C’est libérateur, vous ne trouvez pas ? Accepteriez-vous d’être mon père Noël secret ?
Il laissa courir un doigt sur sa clavicule, faisant naître en elle un incoercible frisson.
— Pour vous, je pourrais faire une exception. Passez-vous la nuit avec quelqu’un ?
La question avait surgi sans crier gare, d’une voix de velours étrangement détachée, fluide et enveloppante. Elle éprouva au cœur de sa féminité une sensation nouvelle, inconnue. Ses joues s’empourprèrent.
— Je doute que cela vous regarde, lâcha-t-elle, troublée et en même temps agacée par l’arrogance nonchalante de son compagnon.
— Si, ça me regarde. En tout cas si je dois vous embrasser comme j’en ai envie.
Quittant la base de son cou, sa main lui effleura les lèvres. Une sensation de brûlure embrasa la chair d’Olivia, dépouillée de sa retenue habituelle. Comment cet homme réussissait-il à lui faire oublier toute prudence ? Elle avait un coup de folie, c’était clair.
Au fil des ans, elle s’était habituée à ce que les hommes la trouvent intimidante, distante et trop réservée. Elle avait concentré son énergie sur ses études et sur la Pink Snowflake Foundation, et elle n’avait pas eu de temps pour autre chose. Surtout pas pour des liaisons épisodiques avec le sexe opposé. Elle avait un objectif important : aider ceux qui souffraient de maladies graves ou en phase terminale.
Mais c’était le soir de Noël, et il fallait croire qu’elle avait perdu la tête puisque son plus fort désir était de sentir sur sa bouche celle de cet inconnu —  son père Noël secret, ténébreux et mystérieux à souhait.
— Quand une femme prétend que ça ne me regarde pas, reprit-il, c’est parce qu’elle veut que je l’embrasse sans se soucier de l’homme avec lequel elle couche.
— Je ne couche avec personne, répliqua-t-elle, irritée par son incroyable impertinence. Sinon, je ne serais pas ici avec vous. Et si vous supposez que je suis ce genre de femme, alors nous n’avons rien à nous dire.
— Au contraire, je suis perspicace en matière de femmes. Si je croyais que vous mentez, je ne serais plus là.
— Tant mieux. Parce que…  parce que j’ai envie que vous m’embrassiez.
Il esquissa un sourire et, de nouveau, effleura une mèche de ses cheveux.
— Je suis content que nous ayons éclairci ce malentendu.
— Moi aussi.
— Bien, où en étions-nous ?
— Au Père Noël secret.
— Ah, oui… 
Elle vit danser dans ses yeux noirs une lueur amusée, presque diabolique, tandis qu’il posait les mains sur ses épaules nues. Elle frissonna, rencontrant son regard.
— Mais vous avez plus l’air d’un voyou séducteur que d’un Père Noël bienveillant.
Il la plaqua tout contre lui, lui coupant le souffle.
— Lequel des deux choisissez-vous ?
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

ANNE OLIVER

Un Noél brilant

Cette année, a Noél, Olivia est résolue a lacher prise, pour une
fois. Alors, quand son regard tombe sur un séduisant inconnu au
cours d'une féte glamour, elle ne réfléchit pas a deux fois avant de
I'aborder... Elle-méme a du mal a croire a sa propre audace mais,
apreés tout, elle n'a rien a perdre, car peu importe |'identité de
cethomme mystérieux : cette nuit, se promet-elle, sera unique...

CATHY WILLIAMS

Vaincue par le désir

Un marché : c’est tout ce que lui propose Theo Rushing. Durant
les quinze jours qu'ils passeront ensemble en Italie, Becky devra
jouer le réle de sa fiancée, en échange de quoi I'homme d'af-
faires I'aidera a réaliser son réve professionnel. Si I'aventure est
tentante, Becky est obligée de se montrer prudente. Car, depuis
qu'elle s’est abandonnée entre les bras de Theo, elle pense a
lui jour et nuit...

SARAH MORGAN

Contre toute prudence

En apprenant que |'entreprise familiale a été rachetée par Damon
Doukakis, I'impitoyable homme d'affaires grec, Polly s"attend au
pire. Ce dernier, en effet, voue une haine terrible a sa famille. Pour
autant, Polly décide de le convaincre de préserver la société. Tout
en sachant qu‘a aucun prix elle ne devra lui laisser voir le désir
qu’elle ressent pour lui...
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